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FUMETERRES EN L A N G U E D O C ROUSSILLON 

par 

J. SUSPLUGAS, V. MASSA, P. SUSPLUGAS, R. TAILLADE, 

Mme. C. SUSPLUGAS et J. SALABERT 

Travail dédié, en hommage au Prof. S. Ri­
vas Goday dans son TOème anniversaire. 

L'importance des Fumaria dans le cortège des plantes envahissantes 

des cultures en Languedoc-Roussillon et la place qu'il convient de leur 

assigner dans les associations (Secalinetea, Chenopodietea) leurs tissus 

parcourus de laticifères, et leur classification près des Papaver, nous 

incitèrent à entreprendre une étude phyto-chimique autour des années 

1950. 

Elle s'avéra intéressante dès le départ en raison du nombre des es­

pèces et de leur écologie. 

Pour l'utilisation de ces drogues en thérapeutique elle tenta à l'ori­

gine d'expliquer le discrédit jeté sur l'une d'entre elles Fumaria Vai-

Jlantii. 

La publication des premières recherches éveilla la curiosité de l'in­

dustrie pharmaceutique qui lança une préparation établie à l'image du 

nébulisat d'écorce de Tilleul. 

Celle-ci s'avéra particulièrement active dans les troubles de la sé­

crétion biliaire. 

Les livres anciens d'ailleurs n'indiquaient-ils point pour cette drogue 

tme activité du 3ème degré, c'est-à-dire dont les symptômes dans leur 

hiérarchisation, sont fournis «par la totalité ou la majorité des expé­

rimentateurs». 

Pour expliquer cette action se succédèrent les investigations phar-

macodynamiques (lfl(iG), difficiles pour une drogue qui parait agir en 

sens inverse suivant les cas, c'est-à-dire augmenter ou diminuer le flux 

biliaire. 
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Peu à peu se dégagea la notion d'amphocholérèse établie par MM. 

les doyens Giroux et Boucard. 

Le succès thérapeutique et commercial posa aux scientifiques com­

me aux industriels le problème des matières premières. Les lots de 

fabrication s'avérèrent inégaux. 

Il s'agissait de réunir des stocks importants. 

Si les techniques de préparation pouvaient être aisément maîtrisées, 

il restait à mieux différencier les espèces qui ne devaient pas avoir une 

composition identique, à les sécher et les entreposer correctement. 

Manifeste était l'intérêt de dégager les principes actifs qui éclaire­

raient l'action de cette drogue et libéreraient l'industriel des difficultés 

d'approvisionnement. 

C'est à ces problèmes botaniques et phyto-chimiques que nous nous 

sommes attachés. 

Données ptiénologiques et écologiques 

La nécessité de récolter un matériel important nous a orientés vers 

les huit espèces et variétés les plus répandues en Languedoc-Roussîllon. 

Depuis le début de notre étude bien des stations repérées ou mention­

nées dans les Flores ont disparu sous la poussée des aménagements mo­

dernes d'urbanisation et de circulation. 

Une recherche plus approfondie a permis de mieux préciser les con­

ditions édaphiques. 

Nos récoltes ont été orientées vers les vignes, cultures maraîchères 

et stations rudérales pour F. officinales, F. parviflora, F. Vaillantii, qiu 

recherchent des terres sablo-argileuses : sur des sols plus frais F. ca-

preolata et sa variété atrosangainea. 

Nous avons retrouvé F. spicata sur des terrains plus sableux, non 

loin des cours d'eaux. 

F. micrantha nous apparaît comme le plus nitrophile tandis que 

F. agraria semble lié aux moissons. 

En ces diverses localités quelle que soit la texture du sol, le p H 

est toujours au voisinage de la neutralité. 

Normalement ces espèces montent à fleur au printemps. Elles pas­

sent à l'état de graines l'été et l'hiver. 

Durant la saison chaude et au cours d'hivers cléments, on peut ren­

contrer accessoirement en Langtiedoc-Rousillon des pieds fleuris de 
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F. parviflora, F. officinalis, F. caprcolata. Us sont toujours peu abon­

dants. 

Beaucoup plus rares encore sont ceux de F. Vaillantii. 

Il semble donc que cette thérophyte, en raison de sa forte teneur 

en eau et de sa faible lignification, redoutant sécheresse et froid, se 

trouve devant deux périodes difficiles à franchir pour elle, les étés secs 

et les hivers rudes. 

Diversité chimique 

Dans l'utilisation des Fumeterres par les Laboratoires pharmaceu­

tiques, le contrôle des matières premières s'avère parfois difficile. 

Il s'agit en effet d'herbes aux tiges longues et grêles, au feuillage 

mince et profondément découpé. Cet appareil aérien qui contient plus 

de 85 % d'eau est par ailleurs pauvre en éléments de soutien. Très 

fragile, il sèche mal et se brise alors au moindre contact. O n devine 

déjà ainsi les difficultés d'identification des espèces sur planches d'her­

bier. Le problème se complique pour des lots importants de drogues 

souvent mal séchées et plus ou moins souillées par des adventices. 

La détermination se trouve évidemment simplifiée pour les espèces 

courantes examinées à l'état frais. Cependant m ê m e dans ce cas, ces 

herbes sensibles aux conditions climatiques et édaphiques, présentent 

de grandes variations morphologiques. 

Enfin dans cet ensemble en évolution, m ê m e dans les conditions 

optimales, des difficultés demeurent pour une séparation nette d'espè­

ces très proches ou la connaissance d'unités infra-spécifiques. 

Tel a été souvent le cas pour F. parviflora et F. officinalis. 

Aussi en raison de ces difficultés et du désir de rechercher d'éven­

tuels rapprochements avons nous adjoint à nos déterminations botani­

ques, des essais physico-chimiques commodes es sûrs. 

Nos premières préoccupations nous ont conduits à identifier clans 

chacune des espèces le plus grand nombre de constituants caractéristi­

ques. Ceux ci ont été ensuite recherchés par chromatographie sur couche 

mince dans des extraits préparés par épuisement de mêmes quantités de 

différents Fumaria récoltés au m ê m e stade végétatif, en employant le 

m ê m e volume d'alcool à 80°. 

Après chauffage à 60° C pendant une heure, le mélange ainsi obte­

nu est filtré et l'extrait final est ajusté pour correspondre à 10 gr. de 

p'ante sèche pour 100 ml d'alcool. 
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Après divers essais, nous avons choisi le système chromatographi-

que capable dans tous les cas qui se sont présentés à nous, de mieux 

orienter nos contrôles et nos identifications de Fumariacées. 

Le mode opératoire retenu est le suivant. 

Des volumes égaux d'extraits hydro-alcooliques de Fumeterre sont 

déposés sur les plaques recouvertes d'une couche mince de polyamide. 

Le développement des chromatographies est effectué à i'aide du mé­

lange de méthanol, d'acide acétique et d'eau (1)0/5/5). 

Ce solvant nous a donné les séparations les plus nettes des compo­

sants caratéristiques des différents groupes de Fumaria. 

Après dessiccation, les chromatogrammes sont examinés sous lu­

mière ultra-violette à 365 nm qui met en évidence non seulement les 

alcaloïdes présents dans les extraits analysés mais aussi diverses subs­

tances polyphénoliques grâce au couleurs vives de leur fluorescence 

naturelle. 

Ainsi qu'on peut le voir sur un tableau publié par ailleurs et que 

nous résumons ici, les chromatogrammes sur une même plaque se ré­

partissent aisément en 4 groupes. 

Sur l'un des bords F. parviflora Lam. et F. l'aillantii Lois, dont 

les extraits se caractérisent par la présence d'un alcaloïde dont la tache 

florescente bleue possède un Rf ~ 0,95. 

Cet alcaloïde est la N-méthyl hydrastéine identifiée dans un mélange 

de Fumeterres par Forgacs et ses collaborateurs. 

Pauvre en flavonoïdes comme F. parviflora, F. Vaillantii contient 

une anthocyane apparaissant en rose clair et dont le Rf est pratique­

ment égal à 0,35. 

Un deuxième groupe réunit F. capreolata L., F. capreolata var. 

atrosanguinca Brok. et F. agraria Lag. 

Les chromatogrammes de ces trois espèces présentent une grande 

tache dont le Rf est voisin de 0,75. Fluorescente à 365 nm, d'un jaune 

brillant intense, elle possède tous les caractères des alcaloïdes et les 

propriétés physiques de la coptisine. 

Par contre si les Fumaria de ce 2ème groupe ne contiennent pas de 

N-méthyl hydrastéine, ils présentent des taux importants de rutoside 

(importance et intensité des taches de Rf ~ 0,4). 

Le 3ème groupe est représenté par F. officinalis L. et F. micran-

tha Lag. 

Ces espèces ne contiennent pas de N-méthyl hydrastéine et la cop-
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tisine ne s'y trouve qu'à un taux très faible. A u contraire le rutoside et 

le quercétroside y sont abondants. 

Enfin F. spicata L. se distingue par l'aspect général de son chro-

matogramme. Dans nos conditions opératoires nous n'y trouvons ni 

coptisine, ni N-méthyl hydrastéine. Le rutoside est présent ici ainsi que 

des quantités importantes d'une molécule complexe formée d'acide chlo-

rogénique, de glucose et d'acide fumarique. Celle-ci présente mais plus 

ou moins abondante dans les autres espèces, constitue sur les chroma-

togrammes une tache fluorescente d'un bleu vif dont le Rf est voisin 

de 0,20. 

Ainsi d'après les principes recherchés, peut on classer en 4 grou­

pes les Fumeterres étudiées. 

Confrontons ces résultats avec les caractères morphologiques dif-

férentieles des espèces. 

Les Flores séparent d'emblée F. spicata L. qui par des fleurs en 

grappes courtes et très serrées, s'oppose aux autres espèces à grappes 

lâches. 

Parmi ces dernières, les unes ont de petites fleurs avec des sépales 

larges c o m m e F. officinalis L. et F. micrantha Lag. ou des sépales 

étroits c o m m e F. parviflora Lam. et F. Vaillantii Lois. 

D'autres espèces se reconnaissent à leurs grandes fleurs; telles sont 

F. agraria Lag., F. capreolata L. et F. câpreolata L. var. atrosan-

guinea. 

Les caractères floraux permettent donc une classification dont les 

3 groupes correspondent à ceux que faisait apparaître la comparaison 

des chromatogrammes. 

A côté des résultats mentionnés ci-dessus, nous désirons ajouter 

dans le cas précis du F. officinalis, les données fournies par des re­

cherches conduites dans un sens différent. La chromatographie en cou­

che mince et la chromatographie en phase gazeuse ont permis de mettre 

en évidence les acides citrique, fumarique, malique et succinique. 

D e plus la chromatographie sur couche mince nous a conduit à 

identifier les acides glycolique et lactique que la chromatographie en 

phase gazeuse, dans les conditions opératoires suivies, n'avait pas dé­

celés avec certitude. 

Telle nous apparaît la Fumeterre dans la diversité et sans doute 

l'évolution des espèces, leurs exigences écologiques, leur complexité 

chimique prometteuse d'actions physiologiques diversifies. 
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Cependant aujourd'hui encore, comme au temps de Dioscoride, la 

Fumeterre nous assujetit à son intégrité, jalouse des secrets de son 

action. 

Résume x 

La identificaciôn de las diferentes especies de Fumaria présentes en 
Languedoc Roussillon (Francia) es muy dificil. Los autores expresan 
los resultados de sus investigaciones personales, particularmente en el 
campo de la Botânica, la Quimica y en especial la Cromatografia que, 
de seguro, pueden presentar algûn interés para la industria farmacéu-
tica. 

S um mary 

Identification of the différent species of Fumaria found in Languedoc 
Roussillon (France) is very difficult. The results of the author's per-
sonnal research are cited and particularly in the botanic, chemistry and 
chromatographic field which can, of course, be of some interest for the 
pharmaceutical industry. 
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